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ÉDITORIAL

Chères paroissiennes,
Chers paroissiens,

On nous dit parfois que les croyants sont 
mieux équipés que d’autres pour faire face 
au mal et à la souffrance. Alors, dans cette 
période de souffrance et de mal que nous 
vivons, nous passons par un test de foi, en 
se posant beaucoup de questions sur notre 
croyance et sur la place de notre Eglise 
dans tout cela. Le coronavirus a essayé de 
paralyser notre sainte Eglise en nous ren-
dant tristes et en nous obligeant à vivre 
notre foi autrement, car il a fallu suppri-
mer célébrations, adorations, prières en 
groupe, rencontres, etc.

Mais nous n’avons pas baissé les bras !  
Nous avons « conçu » une autre image de 
l’Eglise, qui reste toujours présente dans 

la vie des gens, grâce à 
leur foi qui conserve le 
Christ dans leurs cœurs 
et nous aide à com-
prendre que Dieu ne 
sympathise pas avec le 
mal, mais Il est bien le 
Dieu de la vie. Alors, si 
c’est le cas, on peut dire 
en toute conviction que 
l’Eglise ne s’écroule pas 
malgré les réalités du 
moment.

Je suis vraiment content que vous gar-
diez votre lien avec Dieu tout en restant 
en union de prière avec votre paroisse et 
l’Eglise universelle, à travers de nombreux 
moyens de communication : télévision, 
radio, internet, journaux et autres. Et je 
vous en remercie.

Cet article me permet aussi de rendre grâce 
à Dieu pour la solidarité de toute l’action 
de bonté et des gestes de charité qui ont 
été faits en faveur de tant de nos frères et 
sœurs de la paroisse. Je pense donc à toutes 
les personnes qui ont soutenu nos malades, 
abandonnés, confinés, par leurs prières et 
leurs bonnes paroles. Merci également 
pour chaque acte de service dans la distri-
bution de nourriture ou de commissions. 
Merci aux jeunes de notre paroisse pour 
leur dévouement et leur disponibilité.

Chères paroissiennes, chers paroissiens, 
osons continuellement être les témoins 
de la bonté de Dieu. Que notre foi en 
Christ continue de nous aider à garder la 
confiance, l’espérance et la charité.
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Ce journal est au service des douze 
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Estavayer-le-lac, Font, Les Montets, Lully, 
Murist, Notre-Dame des Flots, Nuvilly, Seiry 
et Vuissens

Un numéro
très spécial !
Pandémie oblige, cette édition
de « L’Essentiel – Au Large » de 
mai-juin est particulière. Parce que 
la vie de l’Eglise est bien altérée
et que les prêtres ne sortent guère 
de leur cure, nous avons pris 
l’option de vous proposer un panel 
de contributions rédactionnelles 
sur ce temps de confinement à 
travers de nombreux témoignages 
personnels. (Pages 2 à 8 et 16)

Nous avons aussi longuement 
développé le thème du dossier 
central « Apparitions et miracles ». 
De la Broye, avec le témoignage 
du miracle qui a sauvé Jacinte de 
la maladie, à Lourdes en passant 
par Fatima, nous vous emmenons 
sur des chemins porteurs d’espé-
rance. (Pages 9 à 15)

PAR L’ABBÉ LUCASZ BABIARZ,
CURÉ-MODÉRATEUR
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Abbé Arsène Jorand : consacrer davantage 
de temps à la prière
« Coronavirus »… un drôle de mot, difficile à prononcer. Au début qu’on en parlait, ça 
me laissait très indifférent ; ça ne m’intéressait pas. Mais, peu à peu, je me suis rendu 
compte qu’il s’agissait d’un problème sérieux, à tel point qu’il a pris une dimension 
planétaire qui influence et modifie le comportement de tous les hommes.
Faisant partie de la catégorie des personnes à risque je suis pleinement concerné par ce virus. Le confinement 
auquel il nous oblige est une période difficile qui nous fait mieux comprendre l’importance de la valeur des 
contacts, des relations les uns avec les autres. J’y suis d’autant plus sensible que ce confinement survient en 
même temps que plusieurs autres problèmes parmi lesquels je n’en cite qu’un : le départ en EMS d’Agnès 
Baudois qui était au service de l’Eglise et des prêtres depuis 60 ans, dont 47 avec moi.
Si le confinement peut être une porte ouverte à l’isolement, au repli sur soi, il y a, cependant, bien des façons 
d’éviter qu’il en soit ainsi : lecture, radio, télévision, journal, téléphone, tri et rangement, promenade dans 
la forêt ou sur des chemins de remaniement, sans oublier bien sûr la prière !
Au moment où j’écris ces lignes, j’ai encore bien de la peine à trouver un équilibre satisfaisant à ces diverses 
possibilités. La prière, le bréviaire, la messe célébrée chaque jour, tout seul à la cure, le chapelet (on peut s’unir 
à celui qui est dit tous les jours à Lourdes et qui est transmis par la chaîne de télévision française KTO) c’est 
ce qui me permet, pour une part importante, de dépasser au mieux les difficultés du confinement.
Comme nous sommes obligés de répartir différemment notre emploi du temps, pourquoi ne pas en consa-
crer un peu plus à la prière ?! Les intentions sont nombreuses : nos familles, tous les membres de la paroisse, 
nos frères et sœurs proches ou lointains, l’Eglise, le monde, les responsables politiques, les victimes de cette 
dramatique pandémie et leurs familles, les médecins, les infirmières et infirmiers, l’ensemble du personnel 
hospitalier et tous ceux qui exercent une activité à risque.
Prier aussi, bien sûr, pour que soit vaincu au plus tôt ce fléau qui fait aujourd’hui tant de dégâts. N’y a-t-il pas 
là, peut-être, pour chacun, comme une invitation à entrer davantage en contact avec le Seigneur ressuscité 
et à mettre ainsi une valeur positive à ce qui est fondamentalement négatif.
A tous ceux qui liront ces lignes, mes vœux de paix, de confiance, de bonheur et de santé.

Abbé André Dettwiler : 
l’amour et l’humour 
sauveront le monde
Dans la jungle, terrible jungle le lion est mort 
… bien faire et laisser braire !
Qu’ai-je bien pu faire au bon Dieu ? Il n’y est 
pour rien dans tout ce que nous vivons…
Voici quelques brèves informations pour le 
temps que nous vivons. Par ailleurs extrait 

d’un commentaire après la messe sur KTO. Nous y voici. 
Il fallait bien que je vous en parle. Cette chaîne TV que je 
regarde tous les jours.
Quand on est confiné, je prie avec tous ceux qui bénéficient 
de ce monde de prière en Eglise. Chaque matin, la messe avec 
notre pape François, le chapelet depuis Lourdes à 15h30, les 
offices avec une communauté religieuse, les conférences de 
Carême etc. c’est bien utile pour les retraités émérites.
Je n’ai encore rien dit sur le fameux coronavirus qui vient de 
couronner car il en a la forme. Même les grands de ce monde, 
des rois, des princes ne sont pas épargnés car ce fameux virus 
n’a pas de frontières.
J’ai l’habitude de dire que c’est l’amour et l’humour qui sau-
veront le monde. Quand on me rend visite je dis : « Au plaisir 
de vous revoir et restez toujours joyeux. »

Père Jean Richoz : 
« Comme un oiseau
solitaire sur le toit »
Sicut avis solitarius in tecto – 
« Comme un oiseau solitaire sur 
le toit » (Psaume du bréviaire). 
Avec ce virus de malheur, me voilà 
condamné – comme tant d’autres – à une vie érémitique que 
je n’ai pas choisie : il faut assumer…
Mes journées commencent comme d’habitude par un  
moment de prière dans ma chambre. Puis, je célèbre la messe 
dans la chapelle sous la cure en compagnie de mon ange 
gardien.
Courrier, courriels, bréviaire occupent ensuite la matinée. 
Les deux restaurants de la place préparent des plats du jour à 
l’emporter : quelle chance !
Après le repas de midi, mes 86 balais m’imposent une sieste 
qui m’envoie généralement quelques instants dans les bras 
de Morphée.
Tous les après-midi, avec KTO, je vais à Lourdes méditer le 
chapelet pour porter notre monde meurtri dans la prière.
Je lis. Enfin, je peux lire des livres entassés sur les rayons que 
je n’ai vus que de dos jusqu’à présent !
Important, le téléphone, qui permet la communication, mal-
gré mes pauvres oreilles fatiguées.
Merci aux paroissiens attentifs qui me font signe : « M. le curé, 
avez-vous besoin de quelque chose ? »
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  Bougies pour chaque événement
                                    RAEMY SA                                         

                                           Naissance • Anniversaire
                                            Baptême • Communion
                                            Confirmation • Mariage 

Rte Pierre Yerly 6 • Zone industrielle 2 • 1762 Givisiez

Voyages 
Etoile Filante Sàrl
Ch. du Bugnonet 10 
1470 Lully / 
Estavayer-le-Lac
Tél. 026 663 21 84 
www.etoile-filante.ch

En ce temps de pandémie et d’une Eglise qui ne peut pas 
fonctionner normalement, nous avons demandé 
à des membres de votre équipe pastorale d’exprimer leur 
sentiment sur la manière dont ils/elles vivent cette situation.

PHOTOS : LDD

Mireille Duc : une grosse frustration
mais aussi du positif !
De mon point de vue, une crise offre toujours des opportunités et je préfère relever les 
points positifs de cette pandémie. Celle-ci me pousse à me questionner sur ma façon de 
vivre, notamment la fréquence de mes déplacements et l’équilibre que j’ai instauré entre 
ma vie privée et ma vie professionnelle.
Durant cette période inédite, je mets mes ressources personnelles au service des autres. 
J’essaie par téléphone de réconforter les personnes qui sont seules, malades, endeuillées et 
je constate que nous avons tous besoin de communiquer, d’être rassurés et que les liens ne 
sont pas détruits par la séparation physique.
Je prie et médite plus que d’habitude et je participe au groupe de travail chargé d’envoyer 
chaque semaine aux enfants catéchisés et aux servants de messe l’Evangile du dimanche 
avec l’explication du message, prière et jeux afin de rester en contact avec les enfants, les jeunes et les parents.
Par contre, nous regrettons, mon mari et moi, comme la plupart des grands-parents, de ne plus voir nos 
petits-enfants et leur famille. Le contact est maintenu par visioconférence, en faisant des « skype apéros » 
mais on ressent le besoin de les serrer dans nos bras ces petits. Nous faisons preuve de patience, nous savons 
que l’épidémie va prendre fin un jour car comme le dit l’Ecclésiaste (livre de la bible hébraïque) : « Il y a un 
temps pour tout et un moment pour toute chose sous le soleil. Il y a un temps pour naître et un temps pour 
mourir, un temps pour planter, et un temps pour arracher le plant, un temps pour tuer et un temps pour 
soigner les blessures, un temps pour démolir et un temps pour construire. Il y a aussi un temps pour pleurer 
et un temps pour rire, un temps pour se lamenter et un temps pour danser… »
Restons confiants et espérons. Dieu nous rejoint dans nos blessures et Jésus nous guérit en nous révélant 
le visage de tendresse de son Père. Et c’est bien de la tendresse dont nous avons besoin aujourd’hui.

Marianne Berset : vivre autrement en se rendant utile
Vivre autrement… L’annonce de la pandémie m’a beaucoup touchée et déstabilisée dans les premières 
heures…
Puis, cette situation particulière, je l’ai confiée au Seigneur… et rapidement j’ai trouvé des pistes. Ma première 
attitude fut de rester « cloîtrée ». Là, dans un cadre magnifique sous un soleil superbe, il fallait que je vive 
ma mission de baptisé. Je trouvais important de donner la possibilité aux enfants de continuer à les aider 
à connaître Jésus, à entrer en dialogue avec lui. 
Aujourd’hui, nous avons également la chance de bénéficier de moyens de communication qui nous 
permettent d’entrer facilement en relation avec les collègues, les paroissiens et les catéchistes et aussi avec 
les familles… Au début de l’année scolaire, nous avions décidé de transmettre les infos aux familles par 
WhatsApp ou e-mail… comme si l’Esprit Saint nous avait soufflé une autre manière de communiquer. Je 
rends grâce aussi car mon âge m’a permis de maintenir le contact avec mes enfants et ma petite-fille. 
De plus, la Parole de Dieu a beaucoup de place et je ne voulais pas qu’elle ne soit que des mots, je souhaitais 
qu’elle soit aussi des gestes. De ce fait, je me suis inscrite comme bénévole pour l’Hôpital cantonal… A la 
suite d’une formation à laquelle j’ai été convoquée, je sais que je serai affectée au service de télémédecine dès 
qu’il sera fonctionnel et nécessaire face à l’évolution de la pandémie.
Demandons au Christ Ressuscité de soutenir et de garder chacun et chacune.
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AU TEMPS DE LA PANDÉMIE

Bernadette von Niederhäusern : un Carême nouveau 
pour nous conduire à une Pâque nouvelle
Pour moi, ce confinement, c’est l’occasion de prendre le temps de se reposer et aussi de prier. Souvent 
dans la journée, je prie le « Notre Père » et le « Je vous salue Marie ». Je prends le temps de téléphoner aux 
personnes âgées qui ne peuvent pas sortir. Je prends des nouvelles des amis. J’essaie de garder le lien via 
WhatsApp. Parfois, je vais faire une petite balade qui me permet de saluer des personnes sur mon chemin. 
C’est sûr, cette pandémie est l’occasion de s’arrêter et de se remettre en question. C’est un désert de contacts 
directs, c’est un Carême nouveau qui nous mènera, j’en suis sûre, vers une Pâques nouvelle ! La Pâque des 
retrouvailles ! Et si on fêtait Pâques à la fin de la pandémie ! Les retrouvailles pourraient être une vraie 
Résurrection ! En attendant : « Joyeuses Pâques. »

« Le confinement invite au déplacement vertical ! »
PAR SŒUR ANNE-SOPHIE, OP, PRIEURE DU COUVENT DES DOMINICAINES À ESTAVAYER

Période pleine de contrastes que celle que nous traversons : le monde a pour une grande part ralenti sa course effrénée ; d’autre 
part, certains – les soignants notamment – ont vu au contraire leur vie s’accélérer considérablement, parfois jusqu’à l’épuisement.
Au milieu de tout cela, qu’en est-il de nous, moniales ?
Ceux qui habitent à proximité du monastère entendent nos cloches qui continuent à sonner les heures de la prière, autre front de 
la lutte contre le Covid-19, autre poste de veille d’où nous remettons chacun, dans la foi et l’espérance, à la bonté de Dieu, à son 
Esprit de consolation et de force pour tous ceux qui vivent un deuil, la maladie, la solitude, la précarité, la peur pour demain. Nous 
sommes en communion avec beaucoup d’entre vous qui prient aux mêmes intentions. En signe de cette communion, pourquoi ne 
pas prier ensemble l’Angélus à 12h et 18h quand sonnent les cloches ?
On pourrait dire des moniales qu’elles sont des confinées par nature… ou plutôt par appel, et non par 
contrainte. On utilise alors plutôt le terme de « cloîtrées ». Vivre à la maison, cela nous connaît et tout 
est organisé pour cela au monastère. Quel sens cela a-t-il ? Le pape François soutient cette idée qui lui 
est chère : « Le temps est supérieur à l’espace » (La joie de l’Evangile no 222-225). Or, notre société depuis 
plusieurs décennies a fait l’option inverse : toujours plus d’espace en toujours moins de temps. L’espace 
invite à des déplacements horizontaux : on franchit des kilomètres, parfois un peu d’altitude aussi. Le 
temps, lui, invite à des déplacements verticaux, si l’on peut dire : en hauteur et en profondeur, sans bouger 
de sa place puisque le voyage s’effectue en soi ! 
Quand on est limité dans l’espace, et que cela dure, il faut puiser profond les ressources pour vivre. Et 
cela prend du temps ; mais cela vaut le déplacement ! C’est là le pari de la vie monastique… et peut-être 
bien le pari de ce confinement que l’on peut alors choisir comme « moyen de locomotion » pour un 
voyage intérieur avec et à la suite du Christ qui par sa passion, sa mort et sa résurrection nous mène des 
profondeurs de notre cœur jusqu’au sommet de la miséricorde : le cœur du Père. Bon chemin à tous !

Gérard Dévaud : prendre et garder
de bonnes résolutions !
Pour moi, confinement ne veut pas dire rester sans rien faire ! Bien au contraire, 
entre le courrier par internet, les vidéoconférences avec les collègues, les téléphones 
avec les paroissiens et les visites au home une fois par semaine, mes journées sont 
déjà bien occupées. Rajouter à cela des temps de prières à la maison ou chaque jour 
à l’église, le ménage, le jardin, les repas et la redécouverte de jeux de société avec mes 
garçons, pas le temps de m’ennuyer !
Malgré tout ça, c’est vrai que cette pandémie me préoccupe et m’oblige à réinventer 
mon quotidien ainsi que ma relation aux autres et à Dieu. Mais je vois plutôt ceci 
de manière positive, comme une chance de me renouveler, de me réinventer pour 
m’empêcher de tourner en rond dans mon train-train quotidien.
J’espère qu’à la fin du confinement (le plus tôt possible…), je saurai garder ces nou-
velles résolutions et habitudes !
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Un air glacial traverse mon cœur en entendant les nouvelles !
Le Coronavirus est arrivé en Suisse.
Encore une mauvaise nouvelle ! Cela suffit…
Mais, connaissez-vous : le miséricordiavirus !
Un virus qui ne fait pas de mal mais  
qui est sensible à la misère des gens.
Un virus qui ouvre le cœur. Qui fait la chirurgie du cœur !
Après l’avoir contracté, il reste à jamais ancré dans ton corps 
et dans ton cœur !
Eh oui ! J’ai contracté ce virus ! Mais comment ?  
En lisant La Bonne Nouvelle qui se trouve dans les évangiles !
Cette Bonne Nouvelle qui change la Vie !
Oh quelle surprise ! Je suis acceptée telle que je suis sans condition ! 
Je suis aimée pour ce que je suis et non pour ce que je fais. 
Lisez la parabole du fils prodigue (Luc 15). Vous aurez tout compris 
comment Dieu nous aime et nous pardonne.
Ensuite vous aurez contracté le miséricordiavirus.  
Votre vie ne pourra plus être comme avant !
Tous vos sens seront en éveil.  
Vos oreilles capteront les SOS autour de vous. 
Vos yeux découvriront la détresse cachée et vous n’hésiterez plus 
à tendre la main pour rendre un service gratuit.
Et si chacun de nous attrapait ce miséricordiavirus,  
la vie serait bien plus belle.
Et le réchauffement ne serait pas seulement dans l’air  
mais dans les cœurs !
Bonne lecture de la Bonne Nouvelle et laissez-vous séduire 
par le miséricordiavirus !

PAR BERNADETTE VON NIEDERHÄUSERN, AGENTE PASTORALE | PHOTOS : BERNARD, DR



AU TEMPS DE LA PANDÉMIE

 7PAROISSE SAINT-LAURENT ESTAVAYER /  AU LARGE

Tél. 026 663 43 30       Natel 079 406 19 55  
1475 Autavaux

Rue de la Gare 17 • 1470 Estavayer-le-Lac
Nat. 079 449 47 54 • hjulmy@bluewin.ch

Ouvert je 17h-19h / sa 10h-12h
Cave coopérative 026 663 80 23
Roland Pillonel 079 225 49 19

Association des 
Vignerons Broyards
Cheyres

Thibault, quels étaient tes projets avant 
le coronavirus ? 
J’avais le projet de visiter l’Amérique du 
Sud pendant 5-6 mois. Ensuite, je me suis 
inscrit à l’université aux cours d’histoire 
et de français. Donc, j’ai commencé par 
visiter Cuba puis ensuite je suis arrivé au 
Costa Rica. 

Comment as-tu vécu l’annonce de cette 
épidémie devenue pandémie ? 
Après un mois de voyage, j’ai appris la pré-
sence du virus en Suisse avec l’annonce du 
premier cas. Certaines frontières commen-
çaient à fermer. J’ai commencé à m’inquié-
ter et j’ai suivi l’évolution en m’informant 
sur internet. Le 13 mars, j’ai entendu les 
recommandations des autorités fédérales 
qui disaient qu’il était préférable que les 
personnes à l’étranger rentrent avant que 
la situation ne soit trop grave. 

Quelle a été ta réaction ? Quels senti-
ments ? 
J’avais peur de ne pas réussir à rentrer ; 
j’ai commencé à chercher un vol pour la 
Suisse. Il y avait un vent de panique chez 
les touristes et tout le monde voulait par-
tir au plus vite. Les prix des vols ont pris 
l’ascenseur. Finalement, le plus important 
était de trouver une place sur un vol. J’ai  
eu de la chance d’acheter un billet chez 
Swiss grâce à ma maman qui m’a aidé. 
Donc je suis rentré le 15 mars.

Quels points négatifs de ce confinement ?  
Le plus dur est de rentrer et de ne voir per-
sonne. Je n’avais plus vu mes amis depuis 
mon départ. Vu que je venais de l’étranger, 
je devais rester en quarantaine dès mon 
arrivée. Heureusement que la quarantaine 
s’est passée en famille. Au moins, je n’étais 
pas isolé.

Quels points positifs ? 
J’ai pu prendre le temps de voir des films 
que je n’avais pas vus, de lire des livres, 
d’écrire des histoires et de dessiner sur les 
murs de ma chambre.

Qu’est-ce que tu attends de la paroisse 
durant ce confinement ? 
J’attends que les paroissiens aident les gens 
vulnérables qui ne peuvent plus sortir.

Comment imagines-tu le retour à la vie 
normale ? 
C’est compliqué et c’est bizarre d’y penser. 
Je vais terminer mes voyages prévus et la 
vie reprendra comme avant. 

Qu’est-ce qui aura changé ? 
Notre attitude envers les médecins va 
changer : ils seront des héros. Aussi, poli-
tiquement, on sera mieux préparé à une 
situation semblable.

Quel message veux-tu nous transmettre ?
Prenez soin de vous ! Suivez les consignes 
sanitaires. Et réjouissez-vous de la fête des 
retrouvailles !
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PROPOS RECUEILLIS PAR BERNADETTE VON NIEDERHÄUSERN
ILLUSTRATIONS : LDD

Un après-midi, j’ai rencontré durant ma promenade
un jeune de Montbrelloz, Thibault Moullet. Il a terminé 
sa maturité au GYB en 2019. Il a accepté que je lui pose 
quelques questions. Après sa maturité en poche, il a planifié 
une année sabbatique pour faire son armée et gagner 
quelques sous afin de voyager.

Thibault a dessiné sur les murs de sa chambre 
durant sa quarantaine.
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TEXTE ET PHOTOS PAR 
GÉRARD DÉVAUD, AGENT PASTORAL

Depuis le début de la crise du Coronavirus, 
je me suis vu confier la visite du home 
les Mouettes et l’animation de temps de 
prières. 

Dans notre canton, il est désormais inter-
dit aux aumôniers de faire des visites 
dans la plupart des homes, car le virus y 
fait malheureusement des ravages. Mais 
bien heureusement pour nous, ce n’est pas 
(encore…) le cas au home des Mouettes,  
Estavayer-le-lac 1. C’est ainsi que je peux 
réunir chaque mercredi après-midi 
quelques personnes par étage pour dis-
cuter et prier ensemble. C’est un véritable 
moment de joie et une bulle d’évasion 
qui est ainsi offerte à nos aînés, coupés du 
monde et de leurs proches.

Un quotidien quand même différent
Ils sont tout à fait conscients des terribles 
ravages de cette maladie et sont anxieux 
que le virus ne fasse son entrée dans le 
home. Pour eux, même si tout va pour le 
mieux, leur quotidien a pas mal changé. 
Toutes visites extérieures sont interdites. 
Le personnel (renforcé par de jeunes civi-
listes), porte des masques et désinfecte 
systématiquement chaque poignée de porte 

ou rambarde d’escaliers. Les infirmières 
prennent la température de chaque résident 
deux fois par jour. Tout rassemblement se 
fait à plus d’un mètre de distance entre 
chaque personne. Heureusement, actuel-
lement, de nombreuses activités leur sont 
proposées pour les occuper et leur changer 
les idées. Bravo à l’équipe d’animation pour 
leur imagination et leur engagement !

Des dessins appréciés
Mais tout ceci n’empêche pas que c’est dur 
pour nos aînés de ne plus voir leurs proches 
qui leur manquent ! Heureusement qu’il y 
a le téléphone ! Une autre grande joie pour 
eux : les nombreux dessins réalisés par les 
enfants des écoles. « Ça fait du bien, on voit 
que ces dessins ont été faits avec beaucoup 
de cœur ! » dit Mme Baudois.

Mais ne croyez pas que cette situation leur 
mine le moral ! « J’espère que ça fera réflé-
chir notre monde qui était devenu fou. Il 
faut que ça change. Il faut faire confiance à 
Dieu ! » nous dit Mme Mollard.

Et c’est justement dans la foi et l’espérance, 
par la prière, que nous terminons chaque 
fois nos rencontres hebdomadaires si 
riches.

L’ambiance reste sereine et souriante malgré tout.

La vie au Centre des Focolari au temps du « coronavirus »
PAR ISABEL ET GIORGO

Nous avons dû annuler les visites et les programmes des prochains mois. Nous étions aussi désolés de ne plus pouvoir accueillir 
le 28 mars les groupes de confirmands, nous leur avons envoyé un vidéo-clip pour leur exprimer notre amitié et unité dans cet 
isolement que nous vivons tous.
La nécessité de protéger particulièrement les plus âgés, a modifié aussi la manière de nous rapprocher entre jeunes et moins jeunes ; 
la messe a été suspendue mais nous nous rassemblons en communauté chaque jour pour un moment de prière et d’approfondis-
sement de la Parole de Dieu et nous sommes unis à toutes les Eglises dans la montée vers Pâques.
Les professeurs continuent leurs cours par téléconférence pour les 50 étudiants du Centre. A distance, ils répondent à leurs 
questions et adaptent les matières.
Certains de nos jeunes confectionnent des masques de protection en tissu, d’autres nettoient le Centre et le jardin, chacun donne 
sa contribution avec le sourire.
Une lettre circulaire nous aide à rester en relation avec les amis du Centre Focolari. Si vous désirez la recevoir, vous pouvez écrire 
à : info@focolari-montet.ch

1 Cet article a été écrit début avril.



 9PAROISSE SAINT-LAURENT ESTAVAYER /  AU LARGE

DOSSIER

Le
 v

éc
u 

de
 Ja

ci
nt

e,
 je

un
e 

Br
oy

ar
de

,
qu

’u
n 

m
ir

ac
le

 a
 g

ué
ri

e 
de

 la
 m

al
ad

ie
Qu’avez-vous envie de nous communi-
quer de votre enfance et votre adoles-
cence ?
J’ai grandi dans une famille chrétienne. 
Je suis allée à l’école de mon village mais 
j’étais souvent malade. Heureusement, 
j’étais une bonne élève et j’ai ainsi pu 
suivre mes classes. Cependant à l’adoles-
cence, c’est devenu beaucoup plus compli-
qué : la myopathie et la maladie de Lyme 
ont pris une très grande place, je n’ai pas 
pu terminer mon CO. Passant la plupart 
de mes journées couchée, mes capacités 
ont diminué, j’ai finalement dû prendre 
des cannes pour me déplacer. A 18 ans, je 
me suis retrouvée en chaise roulante, sans 
espoir d’avenir professionnel. Je passais 
beaucoup de temps à pleurer et n’avais 
plus d’amis étant donné que je ne pouvais 
presque plus sortir.

Quelle place avait Dieu dans votre vie à 
cette époque ?
Difficile d’avoir une bonne relation avec 
Dieu quand on a mal tout le temps. De 
plus, un Dieu qui fait souffrir pour méri-
ter le paradis, je ne pouvais pas le com-
prendre. En revanche, je suis toujours 
restée connectée à la Vierge Marie.

A quel moment avez-vous accepté de 
vivre des messes de guérison ?
A 16 ans, un de mes amis a eu un très grave 
accident. A l’instant où on devait lui enle-
ver un rein, on a constaté qu’il souffrait 
d’un cancer. Le médecin lui donnait six 
mois de vie. Là, j’ai dit au Seigneur que s’il 
le guérissait, j’apprendrais à le connaître. 
Deux ans après, je suis allée en retraite 
au Verbe de Vie, où j’ai appris à connaître 
Jésus et le Saint Esprit. C’est lors d’une 
retraite charismatique au Verbe de Vie en 
avril 2012 que j’ai entendu parler du Père 
Olivier Bagnoud. 
En septembre de la même année, j’ai assisté 
avec ma maman à une de ses messes de 
guérison, j’avais beaucoup d’appréhen-
sion car deux heures dans le fauteuil était 
devenu impossible pour moi. J’ai senti une 
grande chaleur couler dans mes veines. En 
six mois, j’ai retrouvé plus de mobilité, j’ai 
pu lâcher les cannes mais je garde la chaise 
pour les longs trajets.

En 2014, lors d’une retraite pour découvrir 
qui est Dieu pour nous, enseignée par le 

Père Olivier Bagnoud, Jacinte sent qu’il l’a 
guérie, c’est le jour de la Chandeleur. 

Quelle place a la foi dans votre vie ?
La foi a une grande place, je sais que Jésus 
m’a guérie. Il est important pour moi. J’as-
siste quand je peux en fonction de mes 
études aux messes du Père Bagnoud à Fri-
bourg ou à Genève. J’anime une maison 
de prière de Koïnonia Jean-Baptiste à Fri-
bourg. Nous vivons un temps de louange, 
de prière, de lecture de la Parole de Dieu, 
d’enseignement, d’intercession. Il y a 
actuellement cinq maisons de prière dans 
la région qui deviennent vite notre famille. 
Dès que nous sommes trop nombreux, 
nous ouvrons une nouvelle maison.

Et la vie professionnelle ?
Après ma première rencontre avec le Père 
j’ai pu effectuer un apprentissage d’em-
ployée de commerce. Cela n’a pas été 
facile car je ne recevais pas beaucoup de 
mots d’encouragement mais j’ai terminé 
en 2017 et aujourd’hui, je suis en 3e année 
de Bachelor à Nyon dans une école d’art 
numérique.

Nous remercions Jacinte Jomini pour son 
précieux témoignage et nous lui adressons 
les meilleurs vœux pour son avenir et plein 
de succès dans ses études.

PROPOS RECUEILLIS PAR MARIANNE BERSET | PHOTO : LDD

Jacinte Jomini, une jeune Broyarde en fauteuil roulant, 
nous explique comment sa vie a changé après des messes 
de guérison avec le Père Olivier Bagnoud. 

Un film sur le vécu de Jacinte

Si vous souhaitez mieux connaître 
Jacinte et son vécu, vous pouvez 
visionner une vidéo au moyen du 
lien suivant : https://m.youtube.
com/watch?v=BNgplerorh0&fea-
ture=youtu.be

En temps normal, les messes de
guérison ont lieu une fois par mois
à la chapelle de l’Hôpital d’Estavayer ; 
merci de vous référer au feuillet 
dominical.
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GARAGE DE LA CROIX DE PIERRE SA

D. & G. KRATTINGER
1470 ESTAVAYER-LE-LAC

Tél. 026 663 15 67

www.garagekrattinger.ch

Peinture • Papiers peints
1475 Forel / Vernay
Tél. 026 663 29 38

Tél. 079 217 51 22            www.guisolan.ch  
info@guisolan.ch

Toi qui es allé à Lourdes, combien de fois, 
en rentrant rayonnant, n’as-tu pas entendu 
des boutades sur les miracles ou, juste-
ment, les miracles qu’il n’y a pas eus ? La 
transformation intérieure que nous avons 
vécue durant la semaine nous laisse bien 
indifférents à ce genre d’humour.

La Vierge est apparue, à Lourdes, en 
1858. En 162 ans, il n’y a que 70 miracles 
reconnus officiellement par le bureau des 
miracles. Et il passe, à Lourdes, près de 
deux millions de pèlerins par année… 
Trouvez l’erreur !

Dans l’histoire des apparitions de la 
Vierge, en différents endroits, je n’ai jamais 
rencontré message plus simple, dépouillé 
et sobre qu’à Lourdes. En tout 7 paroles 
pour 18 apparitions du 11 février au 16 
juillet 1858. Trois signes importants : le 
rocher, la source, la lumière. 

Nous voilà dans les fondamentaux : le 
rocher, c’est Dieu, c’est le Christ et Marie 
apparaît dans le rocher. La source, c’est 
le Christ et sa Parole, et de la boue jail-
lit de l’eau pure et miraculeuse, le Christ 
fait de nos pauvretés de la beauté. La 
lumière, les cierges, c’est la Résurrection, 
c’est l’Esprit Saint. Marie nous renvoie 
à son Fils. 

Sur l’arc du chœur de la Basilique du 
Rosaire, il est écrit : « A Jésus, par Marie ». 
Le 11 février, lors de la première appari-
tion, la Dame fait le signe de la croix avec 
Bernadette. Lors de la dernière apparition, 
le 16 juillet, Marie fait le signe de la croix ! 
Elle nous dit la Trinité, le baptême, le 11 
février, la croix, le calvaire que Bernadette 
vivra à Nevers, le 16 juillet mais aussi la 
Résurrection. Ne serait-ce pas notre pre-
mier signe de croix au baptême et notre 

PAR MGR RÉMY BERCHIER, DIRECTEUR DU PÈLERINAGE ROMAND INTERDIOCÉSAIN
À LOURDES ET AUMÔNIER DANS LES HÔPITAUX FRIBOURGEOIS
PHOTOS : LDD

Directeur des pèlerinages romands interdiocésains à Lourdes 
depuis tant d’années, Mgr Rémy Berchier s’est rendu déjà 
des dizaines de fois à Lourdes. Cette année, il ne peut le faire 
pour le pèlerinage de printemps qui a été reporté à l’automne 
en raison du coronavirus. Nul mieux que lui ne peut parler 
de ce qui se vit à Lourdes à chaque pèlerinage. Bien sûr, les 
vrais miracles – les guérisons miraculeuses – sont rares. Mais 
de nombreux autres miracles – d’un autre ordre – se passent 
à Lourdes. Une belle méditation que nous offre celui qui 
œuvre aujourd’hui en tant qu’aumônier auprès des malades 
des hôpitaux fribourgeois.

Les miracles de Lourdes ne se disent pas, ils se vivent !

Mgr Berchier échange avec un pèlerin.

JP HAENGGELI Sàrl
Travaux d’entretien &
Aménagements extérieurs

Haenggeli Jean-Pierre
Pré de la vigne 80 • 1468 Cheyres
Tél. 026 663 42 02 • Mobile 079 275 81 42
jp.haenggeli@bluewin.ch

LIVRAISONS GRATUITES
À DOMICILE
Homéopathie 
Phytothérapie
Rue du camus 2
1470 Estavayer-le-Lac
Tél. 026 663 99 22

Montrobert 11 – 1483 Frasses
Tél. 079 436 80 79
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Martine Gutnecht
Pharmacienne fph
Rue du Camus 2
1470 Estavayer-le-Lac
Tél. 026 663 26 52
LIVRAISONS GRATUITES 
À DOMICILETél. 026 665 15 57             Tél. 026 660 20 61 

BLOECHLE CUISINES SA
1470 Estavayer-le-Lac
Tél. 026 663 99 00
www.bloechle.ch

Agencement 
de cuisines
et de salles de bains

Ferblanterie • Sanitaire • Chauffage
Paratonnerre • Installation de gaz

Route d'Yverdon 27 • 1470 Estavayer-le-Lac
Tél. 026 663 18 64 • Natel 079 418 69 30

Grand Rue 10
1470 Estavayer-le-Lac

T 026 663 12 21
www.rose-destavayer.ch

rosedestavayer@bluewin.ch

dernier signe de croix sur notre corps au 
dernier A Dieu ? Et Marie choisit la plus 
pauvre du village. Bernadette disait : « Si 
Elle avait trouvé plus pauvre que moi, Elle 
l’aurait choisie. » Bernadette est illettrée, 
malade, sans avoir suivi le catéchisme, 
fille du meunier accusée de vol et dont la 
famille est logée au cachot du village. Ne 
serait-ce pas cela déjà le miracle de Lourdes 
et le message fabuleux de Marie au monde ?

De nombreuses formes de miracles
Un jour, un pèlerin italien vint à Lourdes. 
Il est aveugle et vient demander de retrou-
ver la vue. Il repart sans avoir retrouvé la 
vue. Quelques années plus tard, il revient 
à Lourdes avec une grande statue le repré-
sentant, un genou à terre, un bandeau sur 
les yeux. Nous pouvons lire ce libellé sous 
la statue : « Je n’ai pas retrouvé la vue, mais 
j’ai retrouvé la foi ! » 

Voilà Lourdes et les miracles ! Une journa-
liste me dit un jour : « Lourdes, ça ne se dit 
pas, ça se vit ! » Miracle !

Des miracles non reconnus, enfouis dans 
le cœur des pèlerins, il y en a des millions ! 
Ils ne seront jamais publiés, ils resteront le 
secret entre Dieu et le pèlerin. Souvent, on 
vient nous le dire sur le chemin du retour 
ou bien des années après. Chaque année, 
j’entends les malades qui me disent, eux 
qui auraient toutes les raisons de supplier 
une guérison corporelle, « Ah quel bon-
heur que cette semaine, j’ai rechargé les 
batteries jusqu’au pèlerinage de l’année 
prochaine ». Miracle !

Et puis ces deux sœurs qui ne s’étaient pas 
reparlé depuis 30 ans et qui, par hasard se 
sont inscrites au même pèlerinage sans le 
savoir. Elles se rencontrent, toujours par 
hasard, sur l’esplanade, ne pouvant s’évi-
ter, elles tombent dans les bras l’une de 
l’autre, se demandent pardon, pleurent et 
vont fêter leurs retrouvailles. Miracle !

Son enterrement fut une fête !
Cette grand-maman qui, deux ans aupa-
ravant, apprenant le cancer de sa jeune 

petite-fille, demande secrètement à Notre 
Dame de Lourdes de pouvoir prendre 
sur elle le cancer de sa petite-fille. Elle se 
retrouve, deux ans après, avec un cancer 
en phase finale alors que sa petite-fille est 
guérie, aussi et entre autres, suite à un pèle-
rinage de dernier espoir à Lourdes. Elle 
vient à Lourdes pour remercier la Vierge 
et demande de mourir à Lourdes. Elle vit 
pleinement les deux premiers jours de 
pèlerinage et meurt dans la nuit du mer-
credi au jeudi. Son enterrement fut une 
fête ! Miracle ! 

Je me trouvais à Lourdes en février 2003 
ou 2004, j’étais vicaire général et notre 
diocèse était déjà aux prises avec plusieurs 
affaires de prêtres pédophiles. Je n’en 
pouvais plus et me posais les questions 
les plus fondamentales. A minuit, je vais 
à la Grotte, il neigeait, une vieille femme, 
habillée tout en noir, surgit de je ne sais 
où, elle se précipite vers moi et posant son 
doigt sur mon manteau, me dit : « Toi, tu 
dois rester prêtre ! » Je me retourne et ne 
vois plus personne ! Miracle ! 

Et le fait que plus de 500 hospitaliers/ières 
soignent, aident, aiment nos malades lors 
de notre pèlerinage. Ils viennent de toute 
la Suisse romande, de toutes professions, 
allant d’un président d’un conseil d’Etat 
au simple ouvrier en passant par tous les 
métiers et ils se tutoient tous, s’entendent, 
prient, rient ensemble. Miracle !

Miracles du cœur de l’homme
Miracle de la Vie, Miracle de la Foi, 
Miracle de l’Amour.

Lors des premiers miracles, pendant les 
apparitions, les malades venaient vers 
Bernadette et la suppliaient de les guérir. 
Toujours, elle disait : « Allez à la Grotte, au 
fond, à la Source et lavez-vous, buvez de 
l’eau ! » Et les miracles s’accomplissent !

Les Miracles, c’est Dieu dans le cœur du 
pèlerin, du croyant, de l’homme !

Bonne méditation !

Hospitaliers fidèles récompensés.

Mgr Lovey, évêque du Diocèse de Sion, 
bénissant un pèlerin.

Mgr Berchier baptisant un enfant pendant 
le pèlerinage romand.

Les pèlerins devant le rocher de la grotte.
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PAR LE PÈRE JEAN RICHOZ
PHOTOS : MARIANNE BERSET

Le pèlerinage n’est pas une valeur spéci-
fiquement chrétienne. Les musulmans 
se rendent à la Mecque, les hindous à 
Bénarès, etc. Mais pour nous, chrétiens, 
notre religion n’est pas abstraite, désincar-
née. Elle s’enracine dans des temps et des 
lieux concrets. 

Très tôt, les chrétiens vont avoir le réflexe 
de rejoindre ces hauts lieux pour exprimer 
et nourrir leur foi. 

Le premier et plus ancien pèlerinage fut 
sans doute d’aller vénérer le tombeau du 
Christ à Jérusalem. Puis on se dirigea vers 
les tombeaux des premier témoins : les 

apôtres : Pierre, Paul à Rome, Jacques à 
Compostelle.

D’autres lieux ont très vite attiré les foules 
et sont devenus célèbres : le Mont-Saint-
Michel pour y prier le saint Archange, 
Rocamadour, Czestochowa en Pologne 
pour la Vierge Marie. 

Les apparitions de la Mère de Dieu vont 
devenir de très grands lieux de rassemble-
ment et de prière : Lourdes (1858), Fatima  
(1917), La Salette (1846) parmi les plus 
célèbres.

Enfin, les pèlerins vont se rendre auprès 
des tombeaux des saints : Lisieux (sainte 
Thérèse), Ars (saint Jean-Marie Vianney) 
Turin (saint Jean Bosco), etc.

Le pèlerin qui se met en route répond –  
la plupart du temps inconsciemment – à 
un appel intérieur car personne ne peut 
s’approcher de Dieu sans que Dieu ne l’at-
tire. Il répond à une invitation. « Je veux 
que l’on vienne ici en procession » (Marie 
à Lourdes). Il vient pour demander un 
secours, une grâce, il vient pour remer-
cier. Il vient écouter un message de « péni-
tence ».

En même temps que le déplacement géo-
graphique, il accomplit aussi un pèlerinage 
« intérieur ».

Tout pèlerinage est une image privilé-
giée de notre pèlerinage terrestre vers le 
Royaume des cieux.

Ça apporte quoi de faire des pèlerinages ? Voilà la question 
que nous avons posée au Père Jean, qui a effectué des
dizaines de pèlerinages dès son jeune âge. Voici sa réponse.

Traits d’humour
PAR LE PÈRE JEAN RICHOZ

Le clergé français a beaucoup d’humour, 
c’est connu. Un jour, à Lourdes, à l’époque 
où l’on pouvait encore célébrer la messe 
seul à l’autel de la grotte, en me préparant 
à la sacristie, je pose la question à un 
chapelain (prêtre desservant les sanc-
tuaires) : « Père, faut-il faire une homélie ? » 
(il y a toujours du monde devant la grotte). 
Il me répond sur-le-champ : « Mais oui ! 
Dites quelques mots sur la religion en 
général et sur Dieu en particulier !!! »
Un autre chapelain, manifestement fatigué 
à la fin de la saison des pèlerinages, 
m’avoue : « Lourdes, ce serait formidable, 
s’il n’y avait pas les pèlerins !!! »

Une véritable galerie !

Dans la cuisine du Père Jean, à Cugy, tous les souvenirs ramenés 
de ses multiples pèlerinages.
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PAR SUZANNE ET ANDRÉ BAERISWYL, 
D’ESTAVAYER | PHOTOS : LDD

Tout a débuté en 1997 lorsque nous avons 
accompagné nos parents à Lourdes, pour 
les 85 ans de maman. Par la même occa-
sion, nous avons aidé notre cousine qui 
était aussi en pèlerinage avec son mari 
dans un fauteuil roulant (sclérose en 
plaques).

En remarquant les difficultés d’assumer 
toute seule les déplacements nécessaires 
de l’hôtel aux différentes cérémonies, nous 
lui avons proposé de venir dans la mesure 
du possible l’accompagner les prochaines 
années, ce que nous avons fait pendant 
dix ans.

Depuis 2008
C’est au décès de notre cousin que nous 
avons rejoint le groupe des hospitaliers 
en 2008 et jusqu’à maintenant.

Notre aide consiste au déplacement des 
malades sur le site de Lourdes. Pour les 
hommes, il s’agit de les accompagner aux 
diverses cérémonies, processions et aussi 
pour les promenades et détente en ville.

Pour les dames, le travail commence à 
6h30 par lever les malades, nettoyage des 
chambres, service des repas et les préparer 
pour les cérémonies.

Les bienfaits du bénévolat, c’est la joie et 
la satisfaction d’aider des personnes en  
difficulté, leur apporter un peu de bon-
heur dans leur vie, cela nous renforce dans 
notre foi et nos croyances.

Après l’annulation du pèlerinage de ce 
printemps, nous regrettons beaucoup ces 
moments d’échanges et de convivialité, 
l’amitié avec les hospitaliers et les malades.

Il nous a été annoncé qu’un pèlerinage sera 
organisé du 20 au 26 septembre 2020 sans 
les malades.

Lourdes est certainement un des plus grands lieux de
pèlerinages de la chrétienté, et bon nombre de nos 
paroissiennes ou paroissiens s’y sont rendus au moins 
une fois dans leur vie. Certains se sont même engagés 
comme hospitalier ou hospitalière au service des malades 
et des handicapés. Nous donnons la parole à Suzanne
et André Baeriswyl d’Estavayer, engagés depuis plus 
de dix ans dans ce beau service.

Si vous voulez
venir en renfort
Les personnes qui seraient
intéressées à rejoindre le groupe 
des hospitaliers de Lourdes 
peuvent contacter André
et Suzanne Baeriswyl 
au 026 663 15 23. Les frais 
du pèlerinage sont à la charge 
de chacun.Suzanne et André à Lourdes accompagnant 

des malades.
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Buffet de la Gare
Estavayer-le-Lac

Famille Guex-Moret
Tél. 026 663 10 33

Canadian Grill 
Restaurant • Café

Jean-Louis et 
Christophe Vésy SA
Sanitaire • Ferblanterie

1483 Montet / Broye
Tél. 026 665 18 02 • Fax 026 665 28 02

Stéphane 
Collaud

StefaCo Sàrl – Route de la Croix 48 – 1566 St-Aubin
www.stefaco.ch – stefaco@bluewin.ch – 026 677 06 50

Ici
votre annonce serait lue

Participant depuis de nombreuses années 
à l’organisation du pèlerinage vers Notre-
Dame de Fatima, je voudrais vous donner 
quelques réflexions de cet endroit du Por-
tugal, situé à mi-chemin entre Lisbonne et 
Porto.

L’originalité de Fatima, c’est d’être l’Evan-
gile que Dieu nous annonce pour le temps 
actuel que nous vivons : siècle d’inven-
tions, de découvertes multiples, mais aussi, 
et surtout de négations de l’au-delà dans la 
pratique religieuse.

Pour lutter contre la perte de ces valeurs 
chrétiennes, la Vierge est venue nous 
demander et nous proposer un certain 
nombre de moyens; la prière quotidienne 
(dont le chapelet), l’assistance à la messe et 
l’offrande de nos souffrances. 

« A la fin, mon cœur immaculé 
triomphera »
Voilà le message donné à trois petits ber-
gers. Lucie 10 ans, François 9 ans, Jacinthe 
7 ans, à qui elle a dit, je cite : « A la fin, mon 
cœur Immaculé triomphera. »
Pourquoi prendre part à un pèlerinage 
aujourd’hui ? 
Pour prier en Eglise et conforter sa foi, ou 
pour une recherche en spiritualité.
Pour remercier ou demander une guéri-
son, ou simplement, partager et échanger 
avec d’autres pèlerins.
Plusieurs papes se sont rendus en ce lieu 
béni, pour diverses raisons !
Paul VI, à l’occasion du 50e anniversaire 
des apparitions.
Jean-Paul II en reconnaissance et en 
remerciement à la Vierge après l’attentat de 
1981, et pour béatifier François et Jacinthe 
en l’an 2000.
Le pape François s’y est rendu pour leurs 
canonisation en 2017.

Beaucoup de pèlerins aiment s’en retour-
ner à Fatima.

Ceci, afin de revivre les moments intenses 
d’une procession aux flambeaux, où des 
milliers de lumignons s’élèvent vers le ciel 
au passage de la Vierge en chantant l’Ave 
Maria.

Quand l’émotion est à son comble
Le lendemain, se retrouver sur cette 
immense esplanade, avec tout ce peuple 
priant, pour assister à la messe présidée 
par un prélat portugais ou étranger, et 
plusieurs centaines d’évêques et de prêtres 
venus des quatre coins du monde, concé-
lébrer l’office. Voilà un moment très émou-
vant.
Mais le plus intense est celui de l’Adieu à 
la Vierge, après la cérémonie et la bénédic-
tion des malades.
La Vierge est à nouveau portée en proces-
sion, accompagnée non plus de lumignons, 
mais d’une multitude de petits mouchoirs 
blancs, agités sur son passage. Là, l’émo-
tion est à son comble !
Moments de grande ferveur, où chacun 
se laisse prendre dans l’élan de son cœur 
et s’exprime dans ce geste d’Adieu, par le 
chant, la prière ou tout simplement ses 
larmes.
Il y aurait encore tant de détails à relever, 
d’endroits à expliquer.
Tel le chemin de croix offert par le peuple 
hongrois, qui débute à Fatima et nous 
amène dans une ambiance priante, parmi 
les oliviers, jusqu’à Aljustrel, petit village 
natal des trois pastoureaux.

Rien ne vaut une démarche personnelle, 
Notre Dame du rosaire de Fatima vous y 
invite, en vous donnant rendez-vous à l’oc-
casion d’un prochain pèlerinage.
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PRÉSIDENT DE L’APOSTOLAT MONDIAL
DE FATIMA | PHOTOS : MARIANNE BERSET
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PAR GÉRARD DÉVAUD
PHOTOS : GEORGES LOSEY

Et j’ai encore pu le vérifier tout derniè-
rement, au début de la période de confi-
nement. En balade sur les hauteurs de 
Cheyres (seul, rassurez-vous !), je suis 
arrivé là-bas et ai rencontré plusieurs 
badauds, dont des jeunes, qui priaient 
ou allumaient une bougie. Le bougeoir 
était d’ailleurs rempli. Quelques jours 
après, une dame venant de là-bas me disait 
qu’elle était frappée de voir le nombre de 
personnes qu’elle avait vu se recueillir 
devant la Vierge de Bonnefontaine.

D’autres lieux de dévotion
Certainement qu’en ces jours particu-
liers, la foi est un appui réconfortant pour 
nombre de nos contemporains.

Lors de mes visites journalières à l’église 
de Cheyres, je vois également abondance 
de bougies allumées devant la statue de 
Notre-Dame de Grâces.

Je ne suis pas allé me promener plus 
loin ces jours, mais je suis persuadé que 

d’autres lieux de dévotion attirent éga-
lement de nombreux croyants. Je songe 
à Notre-Dame des Mâs, lieu très appré-
cié de nos paroissiens. Je pense aussi à 
Notre-Dame-des-Flots, à l’oratoire de 
Montet, aux différentes grottes telle que 
celle de Murist.

« Prier Notre Dame de partout » !
Un autre lieu qui pourrait certainement 
figurer parmi le top cinq des lieux de 
pèlerinages préférés de nos paroissiens : 
Notre-Dame de Tours, vers Cousset. Ce 
haut lieu de spiritualité depuis le Moyen 
Age attire en effet bon nombre de croyants 
de toute La Broye.

En parlant de cela avec des résidents du 
home, une dame me disait qu’on avait 
beaucoup de chance de pouvoir prier 
ainsi Marie présente parmi nous, et pour 
être sûre de ne pas oublier un lieu de 
pèlerinage, elle aimait prier « Notre Dame 
de partout » !

Si nous devions dresser une liste du top cinq des lieux
de pèlerinages préférés des paroissiens de Saint-Laurent  
Estavayer, la palme d’or reviendrait certainement 
à Notre-Dame de Bonnefontaine !

Notre-Dame de Bonnefontaine : un lieu de pèlerinage prisé des paroissiens.

Mais n’importe quel lieu, n’importe quelle croix 
dans la nature peut être propice au recueillement 
et à la prière.

N.B. Exceptionnellement, en raison de
la pandémie, le pèlerinage de printemps 
à Notre-Dame de Bonnefontaine n’aura 
pas lieu cette année.
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AU TEMPS DE LA PANDÉMIE

Message de votre équipe pastorale
Chères paroissiennes, chers paroissiens,
En ces temps incertains, l’équipe pastorale partage vos craintes et vos questions,
et les porte dans ses prières.
Si vous avez besoin de parler, de prier, de vous confier à un agent pastoral, prêtre
ou laïc, vous avez la possibilité de contacter personnellement un membre de l’équipe 
pastorale. 
Durant cette période, nous vous proposons, à travers le feuillet dominical, les textes
liturgiques du dimanche, ainsi qu’une méditation. Puissent-ils vous aider, vous
soutenir et vous accompagner.
Afin de rester unis dans la prière, nous invitons chacune et chacun à s’arrêter
quelques instants à midi pour réciter un « Je vous salue Marie » ou une autre prière.
En union de prières avec vous tous.

Lukasz Babiarz Prêtre 079 886 64 12
Julien Toulassi Prêtre 077 528 92 18
Bernard Alassani Prêtre 077 502 15 92 

Marianne Berset Agent pastoral 079 419 81 20
Gérard Dévaud Agent pastoral 079 240 63 15
Bernadette von Niederhäusern   Agent pastoral 077 429 56 77
Mireille Duc Agent pastoral 079 214 32 17
Christian Moullet (lundi et jeudi) Agent pastoral 078 848 25 52
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• Si vous avez besoin de parler, de prier, de vous confier ou d’une parole réconfortante.
• Que ce soit avec un prêtre ou un agent pastoral.
• Vous avez la possibilité de contacter téléphoniquement la personne  à votre convenance.
• Ils et elles seront là pour vous écouter dans ces moments difficiles. 

La situation pouvant évoluer 

de jour en jour, pour toute 

information concernant notre 

paroisse, veuillez vous 

référer au feuillet dominical 

toujours à disposition au fond 

des églises ou sur le site 

www.paroisse-st-laurent-es-

tavayer.ch 

Comment vivre en communion avec nos frères ?

En ce temps de confinement, le besoin de lien est intense. 
Comment répondre à ce besoin vital ? Nous pouvons tout 
d’abord être en lien avec le Christ en priant et en le lais-
sant agir en nous. Il va nous inspirer différentes façons de 
rejoindre nos frères : par exemple, un téléphone, une vi-
déo rencontre, ou pourquoi pas, écrire une carte à nos 
amis qu’on a perdus de vue ou à des personnes seules. Ce 
n’est pas nécessaire d’écrire un roman, quelques mots 
suffisent. Ce serait une nouvelle habitude à prendre pour 
bien vivre le retour à la vie normale !

Annulations
Premières communions
Suite aux directives du Conseil fédéral pour le déconfinement face à la pandémie, nous sommes 
dans l’obligation de reporter les messes de première communion à des dates ultérieures. Merci 
de votre compréhension.

Fête-Dieu
A ce jour, aucune décision ne peut être prise à ce sujet avant les décisions du Conseil fédéral 
sur les rassemblements. Pour savoir si ces célébrations seront maintenues ou non, veuillez vous 
référer dès la fin mai au site www.paroisse-st-laurent-estavayer.ch ou sur le feuillet dominical.


